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Tout @‘abord>je Voudrais vous remercier,~~Monsieur.le pr6sident,des piroles
si’syropathiqoee que vous venez de prononcer.3,1I4gardde la d6Mga.tionde m.on
pws et aussi.de nci.nf!meeJe vatsM perm?ttre,~~isquecome vous 11avez dit
je suis le Doyen,le plue snciendee d614gu6sassisautourde cettetable,de
rappelerle pass6et d!indiquerce que nouepensonsdu futur.

L!exp&.iencepersonneue depuisles quinzeaodes ok, ~ c~th de”~. ~a~ik%
Pate,j~ai w travaill.erdensIe r?omaineciuFISE,est one exp~rienceextri%;ement
richepar son d~velop~ment. ‘Conmeon 1!a rappe16d~j~,lorsa,ut’ilfut fond6,
clansla petite.usine.de munitionsde LakeSuccesstransform6een lieude r%union,
Ie FIFJ36tait seulemnt destin6?iaccomplirun devoirde charit6vis-&vis dea
enfagtsrenduemalhemeux par” la guer-fe: et ce.n!est que peu & peu‘qutilest
devenuune institutionprmerente de grandeenvergure.La premi$rede ses.ini-
tiatiyes.a&4 la cr6ation,11organisationde cempagnesmondialesCOn@e leS ~,
maiadiesinfectiewes. i?ier,vite,i.1&taitapparuqu!i].ne suffisaitpas de
dormeraqx enfafitsun peu’de nourriture,quelquesv%ements et des chaussureg.
et qu(& fa!.laitSes pr~ee.werdesgrandespnd&nies d4chain6esap?%sla guerre.
Les cempagnesmondialescontreles maladiesinfectieuses,que le FISEa commen.

c6es avantn]~meque ne f(itcr&e 1!Organisation,mondialede la Sent&et qu)il a
poursuiviesavecla pr6cieusecol.latnrationde celle-ci,sentun remarquable
eff”ortde 1t4poquemoderne. Le fait de vacciner& la”eurfacede la terreet de
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es.m6dicsmer3tenouveauxdes quantitisd!enfantsn!avaitjaniais

ntreprismelgr6 le”travailtr$s”sc%ieuxdes.pui$sancesoccidentals”dens
les domainesoh ellesavaientjadisdes reeponsabilit~sdirectes. Ces c~pagnes
ont 4t6 un grad SUCC+S. On ,apu vaccinerd.esmillions d!enfantscontrela
tuberculose,en prot6gerd1autrescontrele pianpuis &gslementcontrele tra-
chome,luttercontreles tr6pon6matoseset contrela l@re, sensincidents,sers
troubles,aens catastrophescommson pouvaitle.craindreau Wbut, devsntdes
czmpagnesaussivastes)r@wdues partout; cIest doneune oeuwe remsrquable
oi le FfSE a la premi@replacei 11 s!est associgeneuiteclansle mi%e domaine
~ la luttecontre.le paludismeentrepriseavecenthousiasmepar l!Organisation
mondialede.la Sant6. Mais bient5t,il futbien 6videntque bewcoup de ,msladies
de 1‘,e+snt,~~ connues, ”att,ribu6esau climat,h la mis?ere,aux parasites,”aux
i@ections,,!,6ta+enten r4aLit6de’stroublesde la nutritionavec,d1une p~t,
one insuffisancede calorieset, d!autrepart,urrd6s6quilibrealimenta~e,et
enfin,Ie m&qu,e.,d!.4Mmenta & abs~ber en quantiiks:minimescosmreles vitamines
et les min&aux. Nous~tionsdoneplac~sc?evantun ph6nom&nevt!ritablement
coneid6rablequi.,6taitla lutte contrela mauvais6 al.imentationdes enfants; .
Avec l!aidede la FAO,nous avonecommenc6ce travailnon S*S peina,peut-~tre
au d6but,,non qans quelquehesitationet quelquesmaladresses,et il fautmain-
tenzntle continueravec’des principespluspr~cis.
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Enfin, on vit aussique pour assurerdtune fa~oncorrectela luttecontre ●
les nialadiesinfectieuses,la luttecontreles troublesde la nutrition,il
6tait indispensabledtaider5 formerdu personnel.Ce fut d‘abordune id6e
bien timidementaccueilliepar le FISEque de s‘engagerdensla formationdu
personnel. Naintenant,toutle mondeen parle avecfaveuret toutle monde
reconnaltson importance,sw laquelleje reviendrai,car cetteformationde
personnelest indispensablepour1I&ablissementdu r6seaupermanentde pro-
tectionmaternelleet infantile.

Si ces quelquesroots.%ocpentle pass6,il faut en venirmaintenant~ la
sessionprf?sente.Comme11a si bien indiqu=+le distingu6repr~sentantde
I.$Italicet d!autresencore,cettesessionest capitale. pOurquoi? D’abOrd
parceque c1est la premi.&efoisqutest &tahl.ice r6gjmeot il y a clans11ann6e
une sessionde travailsimpleet une sessionde d6cisions.NoussommesaujOur-
dthui pr%ents pourla sessionde d6cisions,d‘oh la port6edu d4bat. Cette
r&nion est .6galementimport+ntepour d1autresmotifsque le changementde notre
r6gime de travail. D!abord,psz-ceque depuisces quinzederni+resarm@.es,le
monde a 6norm6mentchang6et la structureen est nouvel.le;la venueicim~me
de peuplesdevenusind6pendantset formantdes Etatsaysnt~ justetitre~ se
dirigereux-m~mesest un M?nement qui doit tcuchernotremode de travailau
plushautpoint et, A cet 4gard,j16mei,sle voeu qu{h une sessionprochaine,
il y ait parminousun repr6sentantde llAfriquesous-ssharienne.

Done, chengementdu monde,changementdu mondepolitiqueet aussimeil.leure
compr6hension de notrer61e,du r61e du FISF,d.ansle probl&w de ltenfant dens
les @ys dentla terreest ingrateet le d&eloppementindustrialm~diocre, ●1!hygi~ne pauwe mslgr~ II e.~j.stence de vieillescivilisationsqui interdit1’em-

ploi du mot f5cheuxde paya sous-d&elop@s.

Nous comprenonsmieuxnotretravailet nous al.ionsl-evoir pour chacundes
chapitressuivants.

Le troisi~memotifqtiirendcettereunion importanceest que nousarrivons
h un momentotile monde a pris consciencedes probl?mesde l)enfanceet oh 1!on
se rend parfaitementcompteque 1!enfante,probl~memoderne,est un probl&me
capital. Chaquecivilisationconmwnce& percevoirque 1’enfantest un bien
tr~spr~cieux,que le gaspillagedes vieshumaines oh les couplessentsoumis
A la f6condit4naturel.1.eet ?auns hautemortalit~est un gaspillageintolerable
et que le r~le dIinstitutionscommela nMre est de montrerh chaquecoupleet
A chaquecommwnaut6que chaquepetithommea une vsleurirrempla~able.Notre
cievoirest de le sauver,cw cIest de cettemsnihe que l!on doit A la fois-
commece fut le cas clansles pays de 11Occidentau toursdes tempsr6cente-
diminuerla mortslit6des enfantset diminueren m?me tempsleurnatalit~ ex-
cessive. Pour toutesces raisons,chsngementspolitiquesdu monde,compr.6hen-
sionmeilleurede notrer61e, importante de 1fenfance,noussomes amen& au-
jourd!hui clanscettesessionA prendredes d4cisionsnouvelles.
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●
Prem!.&eformed.eces d6cisions. C,~~t,VOW 1Tavezindiqu6pkieum fQis

vous-m~me,Monsieurle i?r4+dent, et beaucoupde d@4gatiOns 1‘ontmontr6~.no-
t’&mnent.celledes Etats-Unls,d‘A@rique,que nous acceptonswe modification
intire,$:ante,.valahle,de,nosm6thodesde travsi1 et de preparationde nos
programes. Cettemodificationccmporte,rnesemble-t-il,troispo.intaessen-
,.tiels. Le premier.est la d6cj.eion,d1assouplirnos procedures,,Comment? ~ la
fois sarisgerdertroprigoureuse~ntles r~glesde pourcentagefinancierentre
les gouvernementsb6n4ficiaires?:,,ie FIw, en facilitentla priseen charge
par’””ccdernierde certainescl~penseslocalesrelatives3 ses p~ogrammes,en,
c$largissant,grfice5 cettesouplesse,les typesde cooperationque nousallow
Offrir - ai.nsi.la possibilit6d!aider,les individuset les Hats pan la werse-
ment de complementsde traitementset de boorses- de fa$on& ne pas nous csn-
tonnerclansla fourni%we de mat6riel,ou dIobjets. Ces modificationssentd6j~
recommand6espar M, Pate,dent le rapporta re$u ~ justetitretat.d!+logesa
et vous trouverez clansie docus!ent,ICEF/l@une tendsncetr% nette h la SOU.
p].esseplus grandeet h 1!61argissementde n.ostypesdtaide. Ceci est la
premi?reindicationconcernantnos m~thodeset le changementqutil convien.tde
leur .apporteren vue d1emp~chernotre administration@e vieilliren devenant
troprigide. ... ,.

Ie deuxi.$me@merit ,estla rrifo~efinanci?xeA I.aquell&M. le Dr Sicault,
d~s son expos+,rewrquable, a fait.all.usiond!une fa$ontr+.eclaire. Les
resources du FISEproviennentessentiell.e~smtde contributi,onsgouvernemen@lee
.volontairee,etde contr~butionspriv&es. Ellessentvers6esen yue de seco@’ir
,11&nfmce. Non eeulementellesne doiventgtre d&curn6es de cetteaffectation
5 aucun,prixet,sousawun pr6tetie,rn~s etiesne doLventpas non plusdemeurer

● jsmaisinemploy6,es.On a souvent”est,im~dsnsle pase6qutellesn!6taientpas
uti~is6es assez.vite et que devant1!urgenceet la grayit6des besoinsde 1~en-
fante.nos fendssemblaientparfois dormir. Pourpermett.reun emploiplusrapide
de ces fends,11administrationnous’ a propos6une nouvelleproc6durefinsncic%e
clorit1$ m6caniemevous a 6t< e~os$, je nly revienspas. Ce que je puis dire
seulement,c1.estque j1ai 1Iordre,demon gouvernementde dormer,au.nom de ma

d61&gation,11appuile plus formel3..cetter6formefinanci&re.

Le troisi.~mechangementdens‘not.rem6thode,c!eet 1!appelplus dire&, la
collaborationplus @rsonnelJ.e,plus itmn6diata,avec.chacundes gouvernements
b@@ficiaires, Ceci e’sttr5,s~ortsr’t,‘pastotalementnouveau,certes,mais
m6rite.d’6tred6velopp6i Chaquegouvernementest appel~& se.souoier.svecnous
des probl~mesde”son,enfance; Ainsi,agissons-nouseur les chefsdes Etats
avec’Me forcepsyc,hologiquenouvell,e;en effet, chaqueEtat &+nt pr60ccup6
de son d&veloppement6conomique(“co~truction’de barrages,ameliorationde
Itagriculture,or6ationde 11industiie,fo~ation du personneladministratif).,
il,n’eet pas inutileet c!est notret~che,mieux,c1est notre mission,de rap-

peler & ces gouvernementsque 11investissememtle pluspr6cieuxest 1)inves-
tissementen houmes,e.tparticuli?rementen jeuneshowneset enfants,et d!?Are
aupr~sde ces gouverneme’ntsles repr&wntentsde 11en$%ce. Qonc,11effet
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I?wcholog%uede Ce travail,de Cettew=sion Mrec’m, doit?tred6velop@.“’ ●
En secondlieu,notre appel:aboutit A 1‘adaptation& chaquepays des meilleurs
progr+mmesvus directementet que serontamen6es2 voir directementles auto-
rit4sgouvernementalesde chaque.paysb6n6ficiaire.Et ainsi,ces administra-
tion .serontbienplac6espour int~grer1!effort dtiFISE,en r6alit6les fends
toujouiSinsuffisantsdonn6spar le FISZ,avecles fendsqu!ellespeuvent
recevoirsoit des organisationssp6cialis6es,soitdes coop&ationsmultilat6-
ralesou bilatiralss,11 est en effetbienjusteque ce soitsur placeet sur
le terrainet non pas clanslee bureauxcentrauxlointainsque soit organis6e
cettecoordinationA la baseentreles effortsdes gouvernementset les efforts
des diff&’entescoop&ations,y comprieceuxdee organisationsnon gouverne-

mentales,notammentla CroixRougeinternationale. A ,cet&gard,on verra,on
voit d~j~ les gouvernementsint&ess6sprendreconsciencechaquejour davantage
de leurslourdesresponeabilit6s depuisI.eur ind6pendance..Poor bien assurer
le fonctionnementde nouvellesm6thodes,il faut cep?ndantfairecertaines
remarques: la premi?!re,c1est que pour1’6tablissementd1un bilandes besoins
de.llenfanteet de ~ogmmmes qui en d6rivent,les gouvernementsont sarisdoute
les conseilsdes expertsdes organisationsinternationaleasp6cialis6es;je
croisqu!il est bien utiledty joindre,le cas 6ch6ant,les conseils6ventuels
de p<diatres-sociauxconnaissantles problbmesde 11enfance”d!use faqonplus
large,plus g&@ale, que tel expertd1un organismesp6cielis6et sachent5
quelpoint se m6,1ent11aspect.m6dical,.social.,pqychologique,somatiquede
chaquef16au. Ces conseillers- jIentendsces p~diatres- ont sarisdoute d6j~
renduservice,en tonne.connexionavecles gouvernements,pour 1!6tablissement
du tr~sbeau rapportque nous avonssous les yeox. Probablement,graceaux
fendsque M. le Directeurg&&al a demand6s,pourrons-nouscontinuerclanscette

Cette+&che serafavoris6eau plus hautpointpar nos repr6sentantsclans ●voie.
les paye,qui ont accompli,qui accomplissenttoujoursun travailremarquable;
vous avez tous 6t6 frapp6sde 18objectivit6en m&ne tempsque de 1!enthousiasme
de nos rspr6sentantsclansles diff6rentespartiesdu monde. Je voudraiscepen-
dant,puisquepeu & peu ce personnelse renouvelle,puisqueles excellent chefe
de missionsententour~sde collaborateursvalables,dormerici une indication.
11 est indispensableque notrepersonnel,SIil veut ~treen tonneconnexion
avecles gouvernamentsde ces diff&-entspays,connaisseles languesd’expres-
sion g&&~e de,,ces pays. L!Afriqueest devenueun Paw bilingue,il ‘aut
que nos repr6sentantsclansce pays soientbilingues,sariscelailsne pourront
pas accomplircorrectementleurbesogne. 11 en est de m&re clansl!Am6riquedu
Sud, oh.nous avonsla ohancedravoirun directeurt4gionalparlentla langue
espagnoleet la langueportugaise, et cecidoit ~tre ericourag6au plUShaut
point. Ceux qui ne saventpas one des languesde diffusioninternational.e
doivent.1’apprendre. On peut apprendredes langues511 age adultesi on le
veut. Et pources fonctionnairesinternationaux,”c!est un deioir. 11 faudra
6galernentapprendredes langues& ‘grasdediffusion,comnie“11ont““fait autrefois
certainsfonctionnairesfran$aisen Afriquedu Nerd,~ savoirla languearabe.
Je,consid+requ!5 1’heureactuelle, si importanceque soit la repartitionna-
tional.edes fonctionnaires,la connaissancedes languesest peut-~treplus im-
perativeencoreet je mlassocie~ cet Sgardaox remarquesqui ont &t@ faites
par lea repr6sentantsde la Tunisieet de 11Italic.
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Le secondpointdentil faut‘nousprdoccupe~:”tout en tenantcotnpte
des programmednationauxlocaux,ne pas oublierque nombredtEtats.sent
de petitedimensionet font‘partiede grandesr6gions -OQ ,les probl$messe
posentde.la‘I&wefa$on; doiScil convientd!exiger des Progrsrmneelarges,
d~passantles fronti?n’es,afin-d’4witar?atoutprix de.subventionner”de
pe~j.tese,ntreprises’localeset de rester.fid+les~ notie,princiqe:favo-
riserd6 grandsprogr~es et non pas une po.oasi&e. de petites.‘actionp,

.Letroi$ibe point,que nous devonsavoirpr6sentA 1’espritclans
I,16tablissementde 06s@ogrammes nationaux,.estcelui-ci’:se garder “ales
tendanceeepectaoulai>es,cellesqui”fontun effetfavoratiea@ yeux des
visiteurslorsque1!on 6tabMt des institutionstropbellesA .voiret trop
inspir6.espa, 11imitationde ce qui a &t4 6difi6 clansdIautrespays.
poussernon ~&s l!an&agefientde b~timentsdispendieuxet inopportune,mais
au contriire,$endre”&‘on travailbeaucoupmoinsapparent,c!estLA-dire
1!&ablissernentdu rsedaudiscretmais efficacede protectionde la mare
et de l!enfant.

Telleeeont,& mon a+is,les troisremarquesqui doiventnous ins-
pirerdensl!effortde cooperation5 &,abliravec@s Etatsen partant
de leursde~des. “‘

● ‘
Cee qtiestionsde m&hodes ayant6t6 ainsienvisages,permettez-rnoi,

Monsieurle Pr4sident,de”pai’lermainteuantde nos.actiyit% el+e.s-sf+meS.
~A,aucunprix,nousne ‘c!evons abandoner la lu$tecon,treleemaladies,.in-
fectieuses.Le succbsdentje parlaisdoit~trepoursuivi,et ce nfi+st
pas tr&isimple,”mai.i,il ne fautpas rel%her notreeffort; 1’eti,emi‘est
toujoursM. La’~utierculose est M mel toujours-tr?wgrave,comme1I.a
rappe16mon 6minentcoll~guede la d614gationde,,laMpublique f6d&fie
dIAQemap#e, et no~~.devonsaussi eongeraux autresmaladiesinfectieuses

toujoursmena$antes.Nous avionepenst?apr~sces grsndeswmpagnes
qutavecII0~ noue avione lanc6es5 traversle monde,que les Mats, leS
gouvernements,les servicesde ssntdlocanx,pourraienttr+sbienprendre
la relbve,nous remplaceret continuer1!oeuvreentreprise.11 faut dirs
la v6rit6. 11 y a de grsndeadifficult%pour ces servicesde sant~lo-
cau%,et la poursuite&ergique, eyatkmatiquedes campagnesanti-infec-
tieusesn!est,pae toujoursais6e. 11 y a done,3.cet 6gard,un travailde
revtiionet de mise au point~ effectuer;il faut fairemontred$c%ergie
vis-bvis des administrationslocales,affirmerque nous sommespr%s ~
les aiderpour continuerA vaccinerles enfantscontreles grandesmaladies
infectieuses qui lesmenacent,A conditiontoutefoisque les gouvernements
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poursuiventtr~srigoureusementce travail,:et refusertouteaideen cas
de negligence.Sur ce point,la fermet~est indispensable.

En ce qui concernela tuberculosep~ exemple,nos’mdthodeidoivent
CWre adaptdeset, comne1!a dit le ProfesseurGermer,noue savonetr&s
bienque des exp&’iencestr4sintAressantespeuvent~tre f sitesdensle
domainede la chimioprophylaxie.NOUS savons tr~sbienque la,tubercu-
lose.estli6e & 1!@tatsocial,niais’noue savonsauesi,et M, Keeny1!a
rappe16~ proposde 11Asie,que distriln!erde 11isoniazidedensles Pays
dent la plupartdes habitantsne euivent pae le trsitementr~guli>rement
et ponctuellementest un mauvaisemploide notreargent,et w 1il faut
resterfid?leaux me thodesincompl&es,“sarisdoute,mais &prouv6es,que
repr~aentela vaccinationB.C.G.

Pourles autresmaladiesinfectieuees,la techniqueest chaquejour ~~
mieuxmise au point. 11“s1agit,associ6aaux gouvernemen%slocaux,de
ne pas f16chirclanscetteactionfondsmentale,vitalepourles enfants.

k infectionsinteetind.eadu nourrisson,dentplusieursd!entre
vous ont par16,sent~videmmentune causede mort,et lorsquenousvisi-
tonsles Mpitsux dea pays b6n6ficiairesde notreside,nousvoyons
arriverdes enfantsmoursnts,avecdes diarrh6esd1origineinfectieuse,
mais nous savons5 cst 6gardles liensentrel!infectionet la malnutri-
tion. A ce propes,au toursde noa 6tudes,1!importancede 1’6ducation
maternellesteat d6gag6e,m&me dsnsdes conditionshygi~niqueemauvaises,
m~me clansles banlieuesvraimentaffreusesdes grandes vines, m$me dena
les campagneslointaines.Contredes conditionshygi~niquesmauvaises,
une lmnne~ducationdes m?res joueun“rbletr&i importantdsnsla pr6ven.
tion des infectionsintestinalesredoutablesdu petitenfsnt. Ceci nous
am5ne .~ voir quI~ c6tdde notreactionde cempagneacontreles infections,
ee place&idemnent 1!~ducationpopulal>e.Nousy reviendronsplusloin.

,.. ,
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● Le deuxi5metype d‘actiong&&ale touchela malnutrition;12 repr$sentit
de la FAC et celui,& Comib$xiesprbtitiesviennentd!en parieraveepertinence.
Nearssomme’sici devat une elfroyabledifficult6. Le mal estvraimentterrible.
PourIe combattre,nous ne pbuvonsque limiternos effortsafinde ne pas les
gaspiller. Limiternos effortsavanttoutclans troisdi~ec%ions.En premier
lieu,,avec1Ie.idede la FAO et du Comit6ales’protides,favoriserles cultures
vivri$res~’la consornrr,ationde produits.c&ceptiblesd16trecultiv6sclansles pays
eux-memeset qui sent indispensablespourla bonnesant6des enfants. 11 s’agit
ici dhme t~che&oime, tr?s“clifficile~ r6aliser. liaispartoutoh nous favor-i-...
seronsIes ctit~”esvivri&res,nousaiderons5 diminuer’la rnurtalit6du sevrage,~.
et de 1‘~poque’pr6scolaire.Nous devons,en secondlieu,encourage la distri-:
butionde’iepassoit2 116cole(repasscolairesdentr~cemrnentplusieursd!entre
vous ont M‘ au Xexiqu&une r~alisation$emarquable),soit aux”consu.ltationsde
protectionmaternell.eet i.nfsnt~~e,dent1Iexempleest’fournipar Dakaroupar
Tananariveoh cjesm6decinslocaux,atiecdes infirmi~res,apprenr.entauxsdresle
bon usage et \e bon &quilibredes +iment.sm~mesdu pays, Nous savonsque par
les consultationsqui ne touchentqu’unpetitnombredtenfants,cormneon 1!a rap-
pel~ tout ~ 1Iheura,petit~ petit.,de riilleursusagesse r6pandentau del~ des
fsmillesqui viennentS cee consultations.11 en fut ainsiIorsqueParmentiera
introduitla pommede terre”au 18&ne’Si&cleclansles r6gimesde 1Ihonmrealors
qule~le &,aitr6serv6eau b&,ail, et ce fut de prccheen procheque 1‘usagede
cet alimentse r6paridit.Done culturerivri$re,repasscolaireset repaspr&
scolaires&ansles consultationsd!enfants,permettrontde dif.fueerles bonnes
hsbitudes. M encore,come je 1!ai dit ~ proposde la luttecontre1.s maladies
infectieuse:,nous“devonsfavoriser1!6ducationpopulaire. Pourfavoriser116-

● ducation populsire,il faut formerdu personnel.Consnenousle pensons - je
croispouvoirle dire - tousdepuislon~kemps,et cornme1!a soulign6tr% juste-
nrentle distingu6repr6sentantde 1IWW, le personnelqui noussow ie surtout
est le peisonnelde base; il ne fautpas 1Iappelerpersonnelparamedical,il ne
fautpas 1!appelerpersonneladjaint,personnelaccessoire,personnel auxili.sire,
il faut 1Iappelerpersonnelde base. 11 est capitalpo<m notretravailde favo-
riserla forsrationde ce personnelfomdsmental.Ce perkonnelfondsrnental,qui
comprendles agentstechniquessanitaires,les infirmi$reseoignantee,les infir-
mi$reavisiteuses,les assistantssociales,doit avoir’une &me cultureg&&-
rale,qui embrasse~ la foiiles connaissancesde base sur la sant6,sur les pro-
bl~mes sociauxet les probl~meepsychologiques.A aucunprix,il ne faut,dane
lea paysdent nousnow occupons,diviierle pereonnelen personnelsocialet.en
parsonnelm,~dical;come 1ta dit avecbeaucoupde force1I~minentrepr6sentant.
du Royaume-Uni,mon coll~gue,le professeuxA. Iwncri.eff, vie et sant6d!abord:
Q faut d1abordqueles enfants soientnourriS; il faut d!abordqu‘ilsvivent,
il faut d!abordquIils ri%istent& 1!infection,et les am&agementssociaux sou-
vent tropspectaculairesne sontpas i recomnancier; par contre,il faut que ce
personnelconnaisse~ fondles probl~mespsychologiqueset sociaux‘etpar conse-
quentqu!il soitclansle paysm6meinstruitet “leplus tat possiblepar des
maltres du pays lui-m$me. 11 faut6galementcontinuerl!effortqui a““&6fait
pour instruirele personneltraditionnelqui est sur place;les sages-fernrnes
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rirodernessentindispensables,mais les vieillesmatronessentsuscepti.blesplus ●
~u,on ne le ~rojtde sfinstruire,de.connaltreles probl~mespr~sents.et leur
t~chene doitpas Wre limit~ea 1’accouchement,eI.lesdoiventaussiconnaftre
les soinsde 11enfantet savoir&duquerles mares. Des centresdlenseignement
clans’les pays sent indispensableset ils doiventetrem~tipli6s avec 1‘aidedes
gouvernements.Nous pouvonscontribuer& 1!achatde mat6rielet au paiementdu
personnelenseignantjusqut~ ce que soitformc$le personnellocal. Mais ici,
une remarquesur laquelleje me permettraid~att,irervotreattention. Pouravoir
“alesjeuneshcmmreset des jeunesfemmesde bonnequalit6commecandidats~ ces.
&coles (6colesde sages-fesmea,d!inftimi&es,etc.) il fautleur offrir une car-
ri&e attrayanteet clanscee pays ofi1.IacM.nistrationcherchepartout de nouvellee
recrues,le travailde secr6taireou de dactylographeest, A certains&gards,plus
plai.santque celuid!infirmi&e dens.labrousseet clansles campagnes. 11 faut
done offrirdes carri?reset voi.rloin;en cr6antces 6coles,il convientd!obte-
nir des gawernementsla certitudeque des carri~res convenables,.correctemnt,
d6cemmentr6tribu6esserontouvertes~ ce personnelde base que nous voulonsins-
talier,et installernon pas au milieude bellescapitales,mais clansdes fau-
bourgs o? la vie n!est pas toujourstr$sfacile etclansdes campagnesoh l!on est
tr&sis016. Et peut-~tredevrons-nousnous-m~mesaiderles gouvernementsfinan-
ci~rernentclans1!6tablissementet dsrrsla retributionde ce persennel,au moins
pendantles premi>resann~es,pour que nos 6coles.aientun bonrec~tement et un
bon d&bouch&. NOUS devons,clansces 6Coles,apprendre~ toutse w rsonnel,~
fend,les m&hodes dt6ducationpopuliirequi sent d‘ailleursd‘un caract&e sou-
vent tr?s‘localet qui ne peuvent6Xrebien comprisesque sur place. %ns doute,
nous devonsaussi,et nousnly manqueronspas, favoriserle d&el.oppement du per-
sonnelpurementm6dical. Ici,vousme FSrmettrezquelques remarques.La cr6ation●
de facult6s,d!6Colesde m~decinenouvelles,clansle mondequi nous occupe,est
absolumentsouhaitable.&v!il y ait & bellesfaco3.t&2 Drikaret 2 Abicijan,2
Rabatet ~ Tunis,2 Tananariveet ~ Brazzaville,3 Kampalaet A Ibadsn,etc.,
nous le souhaitonset leurd~veloppementest tr?sd6sirable.liaisil fautbien’
prendregardeque ces facult6sde m6decinsqui doiventavoirun haut niveaude la
meilleurevaleurinternationale,doivent6tre dirig6eset orient6esun peu autre-
ment que lee facult6sde m~decinedes pays de”1!Occident. 11 fauten effetque
les 6tudiantsapprennentessentiellementla m6decinepr&entive, il .faut quJils
aPPrennentla PwcholOgiede la populationqu’ils auront2 so,igner,il faut qu1ils
aPPrennmt les probl$mes~Concmiqueset sociauxde leurpays;cela est beaucoup
plus importanti enseigner~ de futursm6decinsdevanttravaillerclansces zones
qua des diagnostics’raffin6sou des pathoghiquescomplexes,commenousle faisons
clanslek universit6sdes pays qui ntontpas h r~soudreles mt2mesprobl+mes. D~au-
tre part, il est indispensable,ssmble-t-il,que les futursm~decinsde ces pays
soient~duqu~ssur place;les conduiw troptat clans”les bellesfacult6sde 1!A& -
rique ou dsnscellesde 1IEuropeest une erreur. 11 faut qu[ils puissentfaire
toutesleurs6tudes,et clansd!excellentesconditions,clansleurpays natal ou
clansun pays voisin. Ainsi,ils ne sentpas d~racin~s,ainsiils ne sentpas, ~
la fin de leurs6tudesm6dicales,tent6sd!oublierla premi$rede leurt~che,soi-
gnerles maladesjet pour ce qui nous concerne, soignerles enfantsde leurnation.
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● $% IYOUSles laieSOnSconmre6tudiantsclansleurpaysm~me,ce d6racinementne
s!~bserverapas,et il fautgarderpourles ceutreseurop6enset am&icains”1!6-
ducation de$ ?postgraduates11, en un mot Ie perfectionnementpourla formation
du personnelsp6cialis6. Dono,notreeffort,et cIest celuique,commevouele.
savez,le Cent,,reirkernationalde 11Eniancea essay6dI~ccomplir,est de nous
d6tacherdes.centresintellectuals(touten restantprochead’eux) des pays de
1!i)~~identpOU~ muliipltil,Ies enseignemants”surplacejles‘r&nionsde m$decine,
les @.ulionsdIi.nfirmi$res.daneleurpaysm6me. 11 fau+”les mettreau courant,
parler aveceux,l.eurapporter des616mentsnouveaux,provoquerune sortede sti-
mulationen faveurde leurrude t~che,par des rencontresfr6quentesentreeux
et les ma&tresde 1‘Occident..~~~~

A cettettiche,se jointuna t%he de plus en plus importance,ce-il.equi est
notYe participation& no.ue,FIW, 5 la formationdu persohnelenseignant.Voue
avez vu un projettr&+int&ressantconcernsntle Chili”(P/L.28)~ cet ~gaidi
ctest h mon avis un bon mod$le. We la FISEaide; r&pondre> cetten6cessit6’i
apprendream PrOfessews qti ont h manicr 1!tie et 1!intelligencede l!enfant
ce qulest en r&lit6 le corpsde l!enfant. I.esenfarits”ignorentle fonctionnement
61&nentsiredes organesde leur corpe;ils igriorentce qulestla maladiejils ont
la t$te remplied!opinionssur le mauvaissortjsur le d~mon,sw leemalaiees
produitspar tel vent,tellee conditionsm6t40rologiques,et leurespritest
troubl~dens.Ieur femilleou clansleurpayspar”tant de l&gendesparmilesquelles
cellesconcernant1!abstention,les interditsalimentaires dentle respectest
eoyventnocif. Done,c!est par les enseignantsque nousdevonsfeirecotipre,ndre
ce qu:est @ maladietelleque la tongoitla sciencemtderne,commenton ~ut

●
1!6viter,ainsinous&iterone que nos prescriptionsdIhygihe soient’consi#&$es
commede sirnplesrecettes~ mettre en comparaison avecles recettest.radition-
nelles;il faut,pour qu’ellesaientun V& itableprestigeet qu!ellesP&&rent
clansles profondeursdes esprits,que lesprofeseeursen connaissentles raisons.
C!est ainsidoneqw nous devonsparticiper& la forration du personnelelISei-

gnant. Et, par la,.nous entronsA 1!6cole.

ct~st la prem~&re,‘foiequ~il eat dit touthautpar PIUSiSWS d’~~t~ vous
et r~p% par bien des d616gu6s,noternrnentceluides Mats.Unis dFAm6rique,qu!il
6taitaccept6que le FISE entre+11I6cole. Entrer& 1!6cole,pourquoi faire?
DIabord,ce que je vienede dire,difZfuaerles nOtionSSur Ce qu~ est eXaCtx311eIlt

le corpset sesmaladies,notions,je le k6p&te,de comprehensionet de ccnnais-
sanceet non pas de recettes. iieuxi~mement,nousdevonscourageusementdiretout
haut que nouesommespr$teA collaborer& la luttecentre 1Iignoranceavec
1I~~SCO et avec les gouvernements.L!analphab&tismeest un mal redoubtableet
le manquede connaissancesest un des fl$auxde ncmbreusespopulations5 1Iheure
actuelle. Aiderpar notreeffort& obtenirque les enfantsaillent~ 1!6Cole,
apprennent~ I.ire,~ 6Crirset ~ compter,est une t$ichequi r6pond- toueles
gouvernementsintbress~s1!ont dit - ilun besoinurgent de l!enfsnce.Done,noue
devonsnettementdiremaintenantque nousferonsce que nouspourrons. Bien61i-
demment,notretravailseramodesteclanscettedirection,mais il paraftqutil
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ik.utnousy.engager. 11 s‘y joindra,bienentendu,~ un age plusavanc~,le,pr& ●
apprentissageprofessioriieldentplusieursdIentrevous ontparl$si justemerit.

Voil& ilcmcnos troispremi$rest~chesrapidenentrappel~es:luttecontreles
maladiesMsctieuses, pourune meilleurenutrition,et probl~mesnouveaox”de
11instructionli6s &.roi@mentA“1I&ducation.populsire. 11 restele derniercha-
pitre,c[est-~-direceluide notre aideA li,6tabliseementdu r6seaude protection
wternelle et iifsntile.On a“beaucoupparl~de nos effortsen ce sens. Nous
avonsenvisag6d!abordfort justement1Ieffort dsnsles r~gions ruralestr&
abandonn6es,mais > vraidire,avec1Iurbanisationprogressive,les barilieuesdes
grandesvines ont autant,et peut-&re plus,~ certains~gards,besoinde
centresde protectionmaternelle et infantileet d!un r6seaude perso~el ~ali-
fi~. Clestautourde ces centresque peuvent”&re d&elopp& les probl~es de
1Iassainis~&entdu mi~ie~. Nous ne,pouvons pas nous PA occuper de? grandstra-
vaw urbains,adductioned!eauOU 6purationdes mati?resUs&es,maisnouspou-
vons aider surtout,par 1lassiste.ncede nos centresde protectionmaternelleet
infantile,iiun assainissementdu milieu,A 1.1&chelledu quartier,A 1!~chelle
dl~e bsnlie~e,k l.!6chelled,w village,et ceciest iritimementli~ am pro-
bl$mesd!~tablissementdu ,r~seaude protectionmate~elle et”infantileoi demine
le personnelfondakntal dent jIai prl.6tout21 Iheureet que dirigentdes m6de-
cinspeu ncmbreux,maisde qualitx$.Dans ces centresde protectionmaternelle
et”infantile,j!Y reviens encore,tousles servicessociauxdoivent&.reintkgr~s
et non s6par6s. Nousne devons16s concevoirque’commedes centresde protection
m6dic o-eccisle,le repr6sentantde “1!Organisation mondialede la Ssnt6fi”ntde
le dire d!un mot, il faut le r6p6tAr,pour(kiterune dispersiondes efforts,une
separation&s disciplinesqui est extr&wrentf~cheuse. ●

Telleseont,Monsieurle Pr6sident,quelquesremarquesbienbanaleequi sent,
clans1Iespritde chacun;j!ai seulernentla pessibilit6de les exprimercomme.le
tr& grandespoiid‘un honmequi a vu nos &buts modesteset qui assiste,grace~
M personnelde hautevaleur,au d&eloppementd!une Institutiondentla session
d!a~jo~dlh~ marquera,SOUSvotrepr6sidence,Une Atapenouvelle.
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